
j 1* création  <l*   prîmes   (i>ncoarage- 
Dt pour la daatructiun de» chien* de mer, 

Dçaise de la pèche du h ara 

1E SOCWLISWE 
tel que le eMaff-ud l'eivner 

OONFCMNM 01 M   L. VieULlFOM 
rrtttdtni et ilaêtipn sisals»* •* Mtmmm* 

non» «auront gré de leur 
«a rendu «wt détail* «1»    ?" ? 
juif -T-~ lait» W ' " 

Vlellefon.  aux audl 
de la rue de 

No* 
anw uscaaicts re 
posai*» S» iaawtUa. 
ùOxial s jutn,   pur  M 
taon des « Cours Sociaux 
la J/ustie». ,    .-    ... . 

0* tant devou*  président de rrnsUlui 
iPopslair» d Malawi mai, eouanK partaifce- 
ment la» muienx c-urrier».   Depuis de lcs> 

^  .Min   ii   AIi— i va   se» cgnipaanons 
il diaaute avec 

sa à un ouvrier qui posait a» fervent so- 
cialiste que dans la société travée par Karl 
Marx M Jules Guesde « ■■aonee ne pour- 

industrie Irait niss rien, posa**» an propre     .. 
— «Ce n'est pa» *JV 1"* s»*» "■ JUJï5ï 

técria mon mierk—liur Nova jalon» 
être xajenu truite», etieui ■ aieidéré mai» 
ooes ne ■ '"■ on» pa» eu p-irtase. •» "•"" 
Mat, eà n'est pa» «m, ci '■ » 

Cette r-'MJ» «t Iptaucoup dentres rap- 
suileni I      "   ^tatWoi)   ■■ Us qti» « 
pouvons reprodulS» faute da place, pro*. 
««ni nettement <)ue llnuneaa» majorité 4a» 
ouvriers sont ignora/ote da» véritable» doc- 
trines socialistes et la» lapbassent même 
avec énergie lorsqu'on les leur exaliaue 
'clairement et ncnplement. 

La fin du «envoie de 1 enquête (ait* par 
M. V ieUetan que «ou» donneront djuw, «0- 

lusséro su 2» jai» — le prouve SOTa- 

-nv»-u-\w- 

d»1 
.«rue» aanea»  U   «beerv»  i 
daHHor. U la» ioéerros». 

Tout spécialement en ce qui concerna 
I10»» aaa te ratl du «oclallam» U claaee 
«arriéra, il * recueilll-des temoienages nom 
ifcreut et ianes dans la torxe» ma» a peu 
■fée Hteotlonas quant au tond. Cas vésaei 
Sli ont me valeur «xoectisnneikt pana 
XTÏÙ ont et* eroueiMs a 1 beue» on leu- 
-v-rler trrre la tond de sa pensée «en» craa»- 
rt» d être rappelé a 1 ordre par le» meneur» 
rlfiojours arèls a i«in» - eaeoeinnjliier „ le 
W Tes» frèr» .. qui a le malheur de voir 

1 rftifr ai «a   urw franchement 
Lm nre.ve» »•««. .'t marne b»auco\n> de ea- 

ahalisstt dit excellemment i'oruteur dans 
lagr   entrée  en   matière,  «imaginent  qu'il 
euHt d'affirmer de* pruKapea. de faire des 

araux et de consentir da fTOS- 
dapenaaa a *a veilla du scrutin pour 

auffraeee da peuple 
> ces mena» bravas eens at ces 

'  Mai» 

L'ASSISTANCE 
AUX FAWLLES JjOrMBISES 

La ministr» da l'IotéTleur vient d'adres- 
ser aux pr*fet» de» instructions complé- 
mentaires an sujet de rasslsfonce aux" f«- 
miUes nombreuses. Dans une circulaire 
da 1 «nne» dasBièra, i» uiaiMa» indiauait 
qu'il fallait que les enfant», resioant ou 
non au domicile du postulant, fussent à 
sa char» et ajoutait qu'il n-er. sassit pas 
la» s» «'««iasut. par ss»ra|>l«, dt» 
enfant «esté sratuitamaat dasts un or- 
phslinat public ou privé 

AtiJou»d"hul, le jmnlstro ajouts : 
M Lorsqu un enfant est d'affe scolaire, 

il doit suer 4 leooie ; cette fréquentatif ■ 
acotair» tn'art'l"* un» ooii^atiwn lagaia- 
Si donc un enfant n'est pas inscrit à uns 
école publique ou privée, ou si, étant 1ns- 
ertt, il na la «vaquera» pas reeulisremant, 
sans qu'aucune raison satistaissnU teHa 
qu'une rtututi de santé, puis»» «tro pro 
dûite pour justifier cet éiàt de enoses, i) 
y a las plus-forte» présomptions da croire 

**UK4^" T ZÏÏZ? denonceS ^T» r«<i»« nast pa. a le oharç» de. pa- trop souvent Us « chamaillant   «'«"f*™ Muta    , hvpothas»  1»   moins   défsvorahle 
«séjut qtu t» nenseai pas r^L*"^" m coutcTétant «lu a u eu «oit ooooé 
fat ai lent  les Initiatives de ceux qur es- I 

se mettre    é«    contact  avec  le 
pour lui rendre service. 

même  seraMant 
'autre but (rao cotai 4* battre 

de linaranalasni 
taraps 

nèa» i iMtiÉliin   reateut en   contoct nts> 
— | «m le peuple lit «ucgdrant par 
«ans ks* saovaia ■ os "nfl doit nerffiaro» 
qutl doit eoubaater. ce qu il doit voiMOtr ** 
JE il n Y a pas à nier les effets de cette ac- 
ttsa «onount» La éesnti*»» eoitaojtaftton 
tmftofaie n a e«» «ra» r»*»8é les progrès 
•ffrayants du socialisme 

pour expliquer ce succès voyons 1» es 
sa» prose le v*ar.ie sn Béatral, î* d'oo 

<M vlont s» nvertnlité actuelle et » oe 
ftru» penoent en parti- n'.ier les seoianstet. 

Il   -U 

a autres  mombras de sa  fûjiulle.  à 
associations ou à dos particulier» cher! 
tables,   soit  placé   oomme   aide,  domesti 
que ou  petit valet ebea quelque   patron, 
os oui a» voit assez fréquemment lorsque 

ç&miin, de   lea-exvt » un» dis»"»» donnas». L'ooiroi 

Infsraatitfîs 
 généraltt 
C0N6IES EUCHARlSTIOttF 

DE LOJJRDES 
U LiCAT DU p«M 

Rome. — L' « Oljcrv^tor» Pomjno > pu., 
âlta la MaoxH^stém aoasna lÉAeé. AesiUfleal 
du Congrès eucharistique de Lourdes, dd 
cardinal Granito di Belmonte. Celui-ci sera 
acasjBPacnt «*»■ Mgr Lésasse. p»aiaitotair« 
sposssVjus i li comte Philippe fcisol» dl 
Blanchi et Camille BtUmifXjo, caittlriers se- 
crets. 

■■     —      waw ■ 
Le»  insuit*.!ra 

da Jaanns d'Arc 

Reims, T La Jeunesse Républicaine de 
Keii» «rpotMt *nT»wri» nfVa UM «e« 
ronne SUr la «t»«ue 4» 1**»M dijt. %*■ 
se trouve sur le parvi» dé la cathédrale 

La couronne pestait la banderole avec 
cette hêscïîpCon mensongère : « • Jeanne 
d Arc krolte par 1»» prtU»». » 

Un rruups ds inenlirea da la Jeunesse 
cattiollque sortant de fa cathédrale à ce 
moment aperçut l'inscription stupide. Una 
bagarr» se produisit »t la polie» dut inter- 
venir 

atna-r 
cfcaul 

entre la bois de Mortho et Auben- 

Les aviateurs venaient doCliiMl, se di- 
rigeaient vers Sissoajaa «t devaient s'arrè- 
|pr le soir à Reims. 

Un quart d'heure anrts   l'apporejl.  ré- 
mf/é,  reprenait son vol. 
TTrois autres aeroptoa» sont pajaé» à !a 
nd-ne lieirr..- et semblaient suivr» la mfen 
ronte- 
*■  »%»»»**       I —' 

Quel que soit llllaïf que vous «vu t 
Mira, consulter nstr» éarnlin-» page, vous 
y trouverez i^»4»o»»» d'une bonne maison. 
•j|t voue assrai, dans d'exnelIssxatB oondi- 
tM-a,c.qwa 

Maison- fleuri», *» iArbr», vta. {Vos*»   de» 
Carv-saMiienia», do» Clématites, leatjaj des   'eos do 
IMcons fleuri», S mu-.s .:  y eut le onax 

J,.éose d© lav n»ur. qvia suivait ia nnv 
du 43« «TtssVaterie.  et to cuar du 

i cherchez. 060 

cos tara étalent plaisanTs à voir, 
décoration, était faite avec gWtt. L» 

pnktic en appiési» fort le charme qui s'en 
dégageait 

»-••) Ooncerts 
Dans la soiris, doux concerls fmairï don- 

ats, l'un ru» d» Doaot, par i Harmonie 
municipala de La Madeleine ; /autre 
Tilaee Phtlippe-Laoon, par la Fanfare de 
Fives-Ipille 

» la par* des, auéztsnz» qrd ce #«»»- 
très  c'viurcaxt   aotoor  es»   dooos saScot   très  c viwot» 

Tom» la ooiré*, as» nep Nioolaa-Lebiaoc 
SaUériBo. de Douai. d'Airs» et le boale-i 
vard VictoT-Siuro bsUlstssit As» mille feux.' 
«Incelante qui oaooacauiieixt de* «rcs, des* 
fuirlandos oxspcsés d» njM» en mat» le, 
long et eu traaan» «1» r es rues 

Sur la GrurKHOcxe, i» Cercle Berîlei et 
le» Ornoeoaisi»? Uilols «e ftrent tour i. 
tour »7i>n>oud»- chaieuonuseenent par les 
-niUlers de curieux rnaaféa auteur du klos 
que rnende de lumière cjsetiique ou atta- 
blés a"ux terrasses des Cafés 

ap 

Les Fêtes de Lille Les Processions 

<    De tout temps le senVment de 1* J_ 
•a et* wvtuit au cour ou peupW Bénie tiaos 
mm  camcbm  W«   plu*   pwilotiJee   ei  *v 
aynni |M pèa* triste* d* l'htatMxfv 
^Fo«r oen  ciWr oBMn exemple   ' lorsrroe 

autrefois V>at 
ne   fut  pa* 

d"on*e fLllocatlon d'oesiAtanoe à des pareate 
«rai cnetîermattraierjt aîiwl    )mvr%   à>Toir» 
«vin l enfant et «oeen la loi aoulewaii 
de liè^itime^ prateetatioo»   m 

Le mùuure larmioe «a diauit : 
Il etfî auperlln tra|outar au'll ne e'aflt 

Al CAMP DE CERCOTHS 
La foudra tombé) 

VIMOT    AKTILLKUII*    CL»»»»» 
Orléans. — La foudre est tombée au 

eanip de Cercottes. sur un abri ou »0 ar 
ttiieurs du *6- a étaient réfugie» 

L artilleur Serein, projeté a une dizain» 
de mètres a «té blessé grièvement. Un au- 
tre, nommé Gautry. a é«é relevé inaaizoé 
avec d» nombreuses brûlures. 

Ton» deux ont été transportés à 1 hôpital 
d Orléans. .       , 

Dix-huit autres artnleurs. brûlés plu» 
ou moins grièvement, sont soignés a l'in- 

ici ou. delà ^assartseme «olahe <tam      IJJ RELATIONS  GRECQ-TUIrOUES 
|«a eeeM-ttae»» hataaeea* par la lai acfai*-       *-*■** ^^^^        __Z_T 

Wimnlfieattat a#t*M.re, eeet-ev 
oere dam «n* *«o*e ptialinue au arlvéa, 
aucune dlWérenee na pouvant être faite 
entre lae une» ft\ (se autres an M aejl satv 

tmnea, • 
N -B. — Cas dernieTes ligm*s sont dédiées 

aux affaineur» de Lnmdaiv et d'a-ilieux» 

In earU\-r» se >oTiï*-»iH,nt 
la ccodoite de Spartacus 
amer rod^oerlr U liberté, mais avant 
■..■r    ocnist.iT    d«s    ot>ruiKioas    d'eximtt 
«>iuê>   bnmaJnee  -'l   pru«   JusSt? 

La <*rrsiiainsm* reconnut - ces escla- 
reea la difcnit* immaino *\ par soit* 
laar randh tous leurs droit* d bommef 

• Avec le temps. Ut -vwjuireiu la libertc 
et tutruérwut potir détendre 'eurs mtéréU 
at taira rtçtptir «utre e«a ■- j«noe. des 

sitatÉona da travairtear» toutes irapre 
i dasprit cl»***»»   ••» sséiptertstisesi «t 

Et l'histoire attasU que dans l'«stasiB»U«. 
la të\x dans la justice rafaa eu aeoreti- 
acr panai les U^v-aiietirs chrétiens. Qaalie 
ISWùIIII svee ea a^»e nutis rosistatoos aa- 
SrtTbuâ  1  La peatde <nM  vivait en  paii 

• sas ees;sn.sat1<3tis chrétiennes, ce m»- 
aastpe» tmirne sa colère contre ïZfpité, 

sm  Rîmtattrice  Vcnlaire 

On ne sait pas assez trn< Turfot ] 
"    et XVII> sierle «st aM 4 la fc. da XTin> sierle «»e orjam 

sasttaa atsw en moins laltrae de l'ensta^rue- 
ssssut uEtat- lions sa peuséa. l'organisa 
■ttosi professionnelle du peupla durait*Ue 
as o«atacis a la pe^atiJeatÀon des masses? 
■Sous ne le savons pas, toujours est-il «pie 
laaoswsaiste m.Mrlaliste ot4mt en f«Ai-ier 
1776 àm séézoatiire d'an décret détruisant 
le* easdrtrtse «t las  ccH-porafctons. 

A ta CBSrte de Turfot. les corporaUou* 
pfajsa»st SBOiiueuues, mais les cartiraries ne 
anjasrt sa recaastita.tr 

La dévolution donna le coup de frAce 
«sst eorvoTAtspas et biesrtM «n 1 absence 
eTeave ss>ssaisn1issi «a monda dn travail, 
rfeidustrie meaiaiirue jétta prn à peu la 

—sUJji i dans la misère maté- 

UNE NOUVELLE LOI 
SUR 

LES flAWTATWitS »VWHIÏS 
nr SELOIQUE 

u» arnjATitrN en ASII-HIHBUHI 
ConstonUnople — Bépondarii à une nots 

de la Porte, las ambassadeur» ont désigne 
chacun un drogman pour accoœpaéjnar 
Talaat-Bey en A»ie-Miueur» et 
un compté «sact d» kl situation 

-wv-o-w*- 

rendrs 

ua u novi» pas <rae •» fouvemeresot es- 
thoiisue beége se llltncmr' imislauliust 
dos sratliliTS"~- sociales 4 tatroduire 
dans Ja laslslauon. 

Tout reeeniment un protêt da loi a été 
voté portant eeoauon d'une Société natio- 
nale pour U osastnsetion des nobltatiooa 
ouvrières, swa seulement dons les villss, 
maie dans les canipaavws   Cette société a 
rr misséec de ssppleer t l'ineufflaanea 

riiûtiative prive» ehet tas bénenciairas 
eventoees de la lot sur les habitations à 
bon marché  L Etat lui apportera un pré- 

Un garçonnet 
se»   fraéstufas   l»>   cran»» 

* LILLI 

Olmanche aprés-mid», S deux heures, 1* 
1 oent  Philippe ïToncqueniout,   dix   ans  et 
idemi   ru»  ie rHbplfel-MatKaire. «■ .«tsit 
1 monté sur une voiture change» de paille 

Il s'amuaalt là-haut, lorsque «ouo»!» la 
pailla céda L» p»«vr» enfant tomba sur 1» 
uav» et se îîoetura le crlne 

fa*tîtrS^ôné a lTtêpital gt-Sauveur 

ICHÔLÏME.T DO Uim 
A HAtlMUMIN 

La rmvtio des socista» 
ATTITUDE uRO&SISnB DES MUBLEUftS 

ET DE* CRAOHEURS DE LA SOCIALE 

Estttss par la campegne du .. Réveil » 
contre la municipalité au su>et des inci- 
dents  électoraux,- des  groupes   seeialistes 
oct Maté, «a iiateu la uuliUèTti» aux . ri- 
<w»ut« putaiiMs. d» Mir» perdss à iu 
rnMifhevmell» revue «les eoeUtas son ira   i 
tère toujours si pittoresque et amusant. 11» | 
n'ont  raik*ii qu'a désioutrer à quel  point | 
de fureur jrrossidre ùs pouvaient en venir. ] 

!>•» membre» des xtumbreusas sociétés 
étalant outr«s d* uv conduite d« pareils In- 
dividus. 

Plus 4» 0.000 pcjùcip&nti aux dlltérecls 
jeux étaient rouges sur lu boulevard, des 
Eeolea, «haqu» société derrière la pancarte 
indiquant 1» titre qu'elle avait choisi pour 
la circooctance 

Une foule considérable se pressait pour 
assisur a U revue at «u déOls- 

onand le» landaus de le   raunicica&té 
apparureait,   venant   du  boulevard   Papin, 
las socialistes qui étaient groupas b l'entrée 
derrière Us barrages a» mirent a siffler 
suais discontinuer et à pousser des cris hos- 
tiles. 

Mais la musique municioalo des sapeurs- 
porm'wrs. attaquant la « Marseillais? », eut 
«H fsut de réduire les braiilord» en cou. 
vront leur» voix. 

Tenant tel* à leurs iosulUurs, 5rM 
Brnckers d'Hugo, Remv, Liegeois-Six. Eiam- 
brine, I>uburcq, adjoints, Ovurneur, Gro- 
nisr, Loasann», DuonncbeUe, L«*ou, Ur-r-n. 
Delos, Leeot Socaeel, Ooinjot Coutel, liui- 
selin. conseiller» municipaux, étaient des- 
cendu» d» voiture et, la « MaraeiUais» • 
terminée, ils commet'iér^nt la revtie 

Les sorialittei reprirent leur tapago. hur- 
Lar.t : •« Damistïon I », chantant 1' « Inter- 
nationale • et autres refrains révolwuori 
naines, quo coupaient les niuïiqucs du» so- 
déti». 

La polie» paraissait Impuissante. 
Ait défilé de» sociétés vers la porte de Pa- 

ns, dea écerguraènee de la Sociale vinrent 
se poster demnt vS» adjoints et conseiller*, 
municipaux et oontlnuèirni leur charivari. 
Derrière une soctfC <rul oassait, un grovrw. 
soctallste réussit a se "lanfller, acrueiljri3 
par les nres moiroeiirs de la foule. 

Furieux, les socialistes redoublèrent de 
vociférations Injurieuses, sifflant Isa dra- 
peaux tricolore», essayant de craches- ju»- 
que sur eux. applaudissant certaina por- 
teurs de drapeaux qui avaient vo]brnaire- 
ment enroulé le bleu et 1» blanc pour ne 
laisser paraître que le rouge. 

A la lin.  su moment  ou  ras conseiller* 
'   Je.- 

ctsUc et morale 
VrahMdt. nous ne saurions trop déplo- 

Hpjr eue pendant la prenuere partie du 
SIX* tiécu, les csthcasjues n'aient pu es- 
sayé de montrer que l'Eglise était capaM» 
d» retatre ce qu'elle avait fait socialement 
«•car k peupi» aux siècles passé» ! 

Mais hélas ' Si depuis Osanam surtout, 
(des voix autorlsîrs se sont élevée» pour 
•nlsar lattenliiin de» elosaas plus culU- 
léoes sar les maux qui menaçaient de plus 
ISSl plos les iraveilleurs de l'industrie, d au 
sas» ■ »ot mi phi» fort pour étouffer ces 
eaéjt issport«nes fut criaient au feu et 
pendant ce temps H, la maison brûlait 

Ssms doute rexercite du droit naturel 
icTaecociation avait été supprimé par la 
UfcçTnln'T" cepenoaot les sociétés secrètes 
é)las»nt tolérées par les divers gouveroe- 
'SBCBCS nul as succédaient, lés agents dés 
sage» s attaquaient au peuple pour en fai- 
9» sm insuroment de désnolitlon de l'or- 
da» cocial chrétien, et bientôt les joumsux 
—Hh lii ' mi a un sou pénétraient partout 
at ssadalenl les msases ouvrières non pas 
MKiisa. ssais s. T>ucp»ii 

Oueuid la bon: • prssse commença A «e 
tiliailre et croand le droit d'association 
Tôt reconnu. Te mal était fait. Désormais, 
éari «a pensée des pontifes de l'sniic'é- 
Pséiilaiffw. il a» doit plus s'agir <roe d'ûme- 
Satr I» peuple a 1 apostasie to'nie Le so- 
daaUaiae sert de prétexte mats ie but est 
t»wt entre, car la plaaail de set dlricemne» 
aom franos-saacone avant saut. 

Dée qo» 1 mitistiv» das particuuars, exci- 
té» «t «nooasngé» par tes adraialsWUana, 
•ara abouti è la eonetnutlon d'un» société 
locale oo régional», lXut bêla» intervésn- 
ftra at soajarlrc V» «•»» Ou capital, si 
c'est neceasairs. 

Un crédit d» 1» millions aéra ouvert, 
en rnewéqrteno», à la Caisse de TEtat, oom- 
me premier» mesure, et (a Société na- 
tionale v puiser» d'après »es bosoins an- 
nuel». Letnplot des cent millions déjé 
avanoés aux aocieté» ancien»»» est certai 
uetaent une garoxitie pour les cent millions 
qui -vont «urrre  ' 

Laloin»»é3e*le taux do aDrraiiés 
afférentesaux «ittonssouacrit»» par l'Etat 

tTtmniTi surtout dhiUussint 4*n» S» 
nouvelle loi. c'est <roe la Société nerhrnele. 
après *rts du Conseil communal et du Co- 
mité de patronage, poasro proposer l'ex- 
aranriation des habitations Insalubres. Un 
arrêté rovs! déc^er» l'expropriation par 
les soins de la Société local» ou régional» 
LluaiinilV en e» cas, devra être dlmi- 
nne» de lu- lon-rrae reconnue néeacsair» 
pour 1» resnl»» «n état de l'immeuble ex 

P^S»nt aux fauane» (tonales ncoassarre» 
au développoroent des sociétés, elles con- 
sistent en «xonération de droits de timbre 
et d'enrenistrement. ST1 s'agit d'un parti- 
culier qui vaut acheter une habitai.™! à 
bon loirebe. il lui é»t fait rtmiae Be la 
moi'ié des droits de mutation. A la condi- 
tion «TU'il occupe personnellement la mal- 
son dans un délai déterminé. Contre cette 
iustiflcanon. S lut est rartleaé la moitié 
des droits perçus. 

RETRAITES OUVRIÈRES 
et paysannes 

Barème des pansions assurées aux aaa» 
lattis par 1» loi du S avril 1J10, modulés 
par celle du 5 lévrier ISlt 

AFFICHE i FORMAT S*  s   « 
0 fr. le I franco 0 fr. 15 

En vent* : 1   tut   des Sept AJSches. Ll'.la 

Xiuxtanche vers J heures, 1» bateau u Au- 
guste ■ transportant ds la mélasse pour 
le compte de M Lesaftre. de Quesnoy-sur- 
Dédie, «t conduit par un de ses domes- 
Uques sest échoué au Pout du Chemin 
s» F»r Un» vingtaln» de mariniers s» 
trouvant en stationnement A Haubourdin, 
s empressèrent de porter secours A leur 
collégue et tentèrent davsuglsr la voie 
d'eau qui eétait produite Pendant plus 
d» deux heures on essaya de vider l'eau, 
mai» on n'v parvint pas. Devant l'insue- 
ces de leurs' efforts, les mariniers y renom 
cénnt, attendant las pompas A vapeur d» 
la société d'assurances qui ne pourra ve- 
nir que lundi 4 cause des fête» de Lille 
L» circulation sera interrompus Jusqu'au 
renflouement L'accidmt serait du é une 
pierre heurtant 1» fond du bateau 

A CAKTEX.KTJ 
La seconde procession <Vu T s Sacre- 

ment n'a pa» été moine criliarve que la 
première. Los rues, et pefticuli'éreiuent la 
rue Ampère, 1» rua Flaroent-rV^boux et sa 
ru» d» l'Eglis». étalant /ecoree. d une pro- 
fusion d onflaismes. de banderoles et 
dinscnptioiss à la glfirè du T .*■'. Sacre- 
mext Le rsposoir dressé dasrs la j.iroprié'té 
ds Vt Nlcoile, maire de Lcame, étrdt d'une 
majestueuse slmpacitt- 

Nous avons remonsv* la fraîcheur des 
troupes, qui lait honneur au bon Koàt do» 
organisateurs et organisatrices «le cette 
manifestation. 

A K/.UBOtTBDIN 
La nxagnif/jue procession de dimanche, 

la Ville entière pavoisée vendredi pour la 
fête du S/.cré-CoHjr, tout faisait prévoir 
une mftn/jestation çrandlos» ea i'hon leur 
du T -^ iacremeut Maigre le tsmp» m 
cerlejb, un greocu nemiu-e de paroisiiiene 
Avaieni, utcoiè et avaient rèpiudu urk 
Sassjgc dç la procession de la verdure et 

es Rieurs. QuaB'i les docties sonnèrent la 
fia de la graneTiues,? ,U y avait foule pour 
ajtuirer le cortège d une fraîcheur et ufune 
beauté incotnr'irable : beaucoup ûé-a-aji- 
gqrs même, atnrés par la renommée, se- 
tsient Jomts t«n hobHsrrts dTIaubourdln. 
Il v avait des groupes très noiotormv, tou 
tes les école « étaient présenta», praouars 
communiant e et eniaiiU de cbosui- avec 
leurs banni ères , puis, c'étaient les petites 
tilles entoin-unt Jearme d'Arc bergère et 
guerrière ou bien rappelant la uieiibeu- 
reus» Be/nadaua, la privilégiée d» Lour- 
des, ou, won encore faisant l'escorte de 
Notre-I'èuxrj de l'Eucharistie, comme une 
vérita!/(e -phalange de petite anges descen- 
dus ds»deux 

Or/ remarquant aussi las groupes d» Ste 
Pb iomèo», des. Promesses du iiacré-Ccour, 
d«   st» Germar.it', des i'artus théologales. 
■'» Nofre-Dama de ta Sagesse, de St Jean- 
Baptisie et de : EniantJéeus.  et le grand 
Crùesmt du. Pardon   arec   ses    naeitants 
TouKes les Oeuvres paroisitales étaient là 
au. cemplet     i^  Jeunesse CuthoUqu* avec 
sefe  tamboors  et  clairons    qui     sormainit 
arax elmmpï A la bénédictio» du Saint Se- 
■uTeroant. i Union  mutuelle catholiipie ou- 
vrière de St-Mtictou avec sa belle bannière, 
le Cercle cottolique St-Josepli et le Petit 
Séminaire avec sa scholn. LTtarmonie nn- 
nici->a!e ftt entendre    quelques    morceaux 
choisis de son -répertoire et la Maîtrise pa- 
Toissiale-chantn,  avec les séminaristes, quel- 
ques motets de circonstance. Une centaine 

montaieiil en luiture pout vjunler le buaja-   au mt-.iis de ■:• :.'r ru  Ju T c   S-■•'"me"» 
ased dev  btuie»,   ivs nurio'ars   tw-ioùsie» .P""iaiit .Je» u^nua-aux viiioori.içtn .e qais. 
fèsai èreifl (rejopêCheT les chévioi cTasaa-'    On groupe imposant de préfres eh Ja- 
car. 'Mais ie» agents réussir* m, non  sans \ bits soceréntaux précédaient le 9 

à écarterles forcer peine. 

uno chute de 6 
A LOMME 

métré» 

m. I tac soaialhtres 
Jban peu d'bommes ont des idées per- 

■arieBcnès n trop peu d'ouvriers u ont sur 
| ceci ou cela que k* idées qu'on leur a sug- 

•ertaonneilemerrt,  VonvTier  ne   demande 
faa'é être traité avec plus d'égnrds et 

«Téemné At» rtin de Staimap, Il n'est 
ajraaa assatsas» A «réduire On le lui lait 
sentir et il en sourire. 11 sent très bien qu» 
rsaailAie li'rru dans le monde du travail, 
Jacassât le champ libre è une foule d'abus 
stoas. B a pin» ou moins A souffrir. 

Le sociiiisms vient lui parler dégnlila- 
saane écemianiefn» et prétend supprimer la 
xaasart des anus et ea rendre le retour 

, I^titTtsT acoapt» sans défiance ces belles 
kjaaDrass, aa bssesn il les défendra par 
principe, mai» an prsUqn» Il n'en «dmet- 
Srsit la raaluntinr A aunm prht 

t    Un jour Miçont» l'orateur, l'aval» expo- 

Vendredi. M Louis Dallorfe. maître- 
charpentier, rue d» la Liberté, au Marais- 
de-Lotnme était occupé a la constructiOB 
d'une maison, rue de la Planche-a-Quea- 
nov M était monté sur un échsfsnrtagè, 
A C mètres de hauteur. Soudain, une plan- 
che gussa M. Delforg» vint s'abattre aux 
1» sol 

Des ouvriers le relevèrent. L» malheu- 
reux avait pendu connaissance. Ils le 
transportèrent dans une maison voisin» 
et tirent appeler le docteur Dorge 

Le praticien releva une fracTur» de îa 
jambe gauche et de travée contusions sut 
le corps. Il ne put se prononcer sur les 
suit»» 

M. Deliorge fut transporté A son domi- 
cile. 

COUPS DE COUTEAU 
A  R0UBA1X 

Henri Houffiin, ïï? ans. monteur en fer, 
85, rue Monge. a informé la police que 
samedi soir, vers 9 heures et demie, 11 
avait été attaqué par quatre individus au 
marnant où il rentrait cher lui. L'un d'eux 
lui a porte un coup de couteau è l'épaule 
droite. Les agents firent immédiatement 
une battue dons le quartier, mois n'ont 
pu découvrir ks agresseurs. 

- %V»WV\        - ■ 

BAIGNADE MORTELLE 
A  HAUBOURDIN 

FELEBMGE ElCflARISTItilE 
d» l'arrondissement ds Ounhsnm» 

A  W0RMK0UT 

On commence A préparer k pèlerinage 
annuel de 1 arrondissement d» Dunkerque, 
qui aura lieu cette année A Woimhout, le 
2ti juillet. U reiétira une exceptionnelle 
importance, et dores et déjà on peut y 
prévoir une énorme aîflueuce. 

Des démarches sont faites auprès des 
diverses Compagnies d» chemins de fer 
eu vue d'obtenir les réductions d usage. 

Les habitants de la coquette commune 
se préparent A recevoir dignarent les 
hôtes nombreux qui leur arriveront d» 
tous cotés. 

On travaille di'fc activement aux décora- 
tions multiple» uôot on dit merveille. 

Dimanche, v»rs midi. M. Paul Minne, 
â'.eur chez M. L«febvre-Harr»nt. a Loos, ci 
demeurant a Ennequîn, rue Jcan-Jacquesy 
noussaau, passait, accompagné de son 
frère et de çuelques amis, au lieu dit « Châ- 
teau Courouhl» ». Ils décidèrent d» prendre 
un bain. Tout A coup, Minne jx>as»a un 
cri et disparut. 

Son frér» et ses amis se portèrent A son 
secours. Malgré tous leurs •(forts ils ne 
purent retrouver le corps «t s'en furent 
faire la déclaration à la gendarmerie. 

M. Minne était Agé de U ans et père de 
six enfants 

Un aéroplane atterrit 
A   VILLERS-OUTP.EAUX 

Vendredi soir, vers cinq heures et demie, 
un aéroplane, piloté par un lieutenant de 
cuasseure, ayant comme passager un 
Jeune homme d'une vingtaine d'années, a 
dû    par suit»  d'un  accident  d» moteur. 

liaw 
rcenès et u livrer pas* 

sage a no» édites iftu dameuraienx iaipa/ 
sibles, crânes ou acnriants devant'la hupUe 
collectiviste 

Exaspères, le? révolutionnaires a» livrè- 
rent a d'odieuses violences. Jetant dtt vieux 
chapeaux dans la direction nés landaus, 
crachant v»rs les oonasMlers, notamment 
vsrs M Gutselln, seul «ans le demier lan- 
dau, qui reste debout souries! et saluant, 
reçut sur as redragate dea crachats et du 
tabac mâché. 

Les landau» partirent tar la ru» Brale- 
Mnison. In pèse» Jeanné-d'Arç. las ruas 
SoUérino. Nicuic Lehnu ou ils furent sa- 
lué» avec sympatiue par des gens plus pai- 
sibles. Place de la P«publique, dés mani- 
festants poussèrent de» cris divers, tandis 
que datutres criaient : u Vive Charles Delc 
salle ». 

Par le boulevard de la Liberté, la ru» 
Nationale et la Orande.Plooe, no» édile» 
rentrorent. aan» Incident, A la Mairie. 

Cette attitude grossière de» socialistes 
hit sévèrement jugé» en Ville, dès qu'on 
apprit les incidents qu'ils avaient soulevés. 

Nouvel  exploit 
d'éner g-u m en» a 

ILS   NE   CEDENT QUE   DEVANT 
UN MOWNINC 

Dans l'intention de continuer leur scan- 
daleuse msaifèsUtion, les collectiviste» se 
formèrent «m usie bsnde de plusieurs cen- 
taines d'individu? et Ils descendirent vers 
la rue SoUérino. 

A hauteur d» la rue d'Arras, II» voulu- 
rent s'oppojer au passage d'un automobile 
conduit par M. le docteur Dehon, 53-, Lis, 
bciuevard ds 1» Liberté. 

M. Dehon invita les manifestants 4 le 
lalteer poursuivr» sa route, maie il se M 
Injurier et menacer. Quelque» grossiers 
tersoiinages grimpèrent sur le marchepied 
de la voiture, ee disposant è le frspper. 

M. Dehon, seul au milieu de celte bande. 
se compTit en danger, sortit son revolver 
et résolument en menaça quksonijoe s'oppo- 
serait a son passage. 

C'est alors qu'arrivèrent les ogents qui 
déblayèrent la place. 

Les socialistes reculèrsnt, tout en conti- 
nuant d» pousser leurs cris sauvages 

Le  Cortctre  des chars 
A MfMJLINI-LILLR 

Des Souri, de» fleurs, encore des Beur» ! 
Voilà ce que nous avons vu dimanche A 

\ Moulins-Lille C étu it un véritable cortège 
ee fleurs plutôt qu'un cortège de chars. Lès 
chevaux en étaient tout enrubannés, le» 
homme.-., les jeunes parcons, les jeunes 
aj»e» en portaient, les chars en étaient sur- 
charges. 

A voir le ciel rester obstinément voièé 
de nuages grisâtres, on craignait quo la 
pluie ne vint troublar la marche du oortège 
et roeUfe en déroute les curieux. Los crain- 
tes étaient veinée, pas una jroutte d'eau 
n'humecta les précieuse» corolles qui, par 
)mTt -vives couleurs, attiraient èes regards 
d» tous 

précédé de gendarmes i cheval et de 
trompettss du «e   eheseeurj,    le   cortég» 
Îaitt» la rue Selîértno » quatre heure» et 

Sflls par la plupart des rues du quartier 
de Moùllns-Lill» 

Et l'on vit passer, dans un tirtamarre 
de mueiques. le char des Moulins, des (trou- 
pes de charrues, de semeurs, de moisson- 
neurs, de vendonfwur», le ebnr de l'Agri- 
culture, des frooees de jardiniers, des en- 
fants costumes en p-spilhsns. les chars de 
la Planta, de la Fleur des champs, de ta 

créaient qui lui porte par U inbaè Haa 
frw. ancien vicaire de la parois»* ; M. 
l'abbè Maloiî, supérieur du Pctlt-Sémi 
mire, et par M le enanoine Csteaa. doyen 
de la paroisse. 

U y avait deux beaux raposeirs élevés 
par des personnes dév oueea de ouatiue 
quartier : le premier, monumental et fleuri, 
A ht ru» du Centre, et le second, grandiose 
st imposant, A ta place de la Bascule. Une 
rnugaifirris tauaw porte en Ifaoxweur du 
Sucrè-Cceur avait été dressée rue de la 
Gare, ou la décoration fnfsatt un merveil- 
leux effet : l'Ecole libre du Sacré-Corirr, I» 
Cercle caibasrnie. le Patronal» St-Louis. 
la Jeunesse CataoUerae M le Séminaire fai- 
saient l'admiration de tous 

Avruit de rentrer dans l'église, tandis que 
toutes les cloche» sonnaient, les rroupes 
sa massèrent sur la place de i'Lglise, en- 
taueés d'une foule immense de tidèles. Sur 
le grand portait les bannières de la nroce> 
sion s'étaient réunis et faisaient un fond 
remarquablement beau pour î'sutel previ- 
snire on 1a T. S. Soertiaant était exposé. 
Le « Credo ■> tut chant» par te»*» i'eaata- 
IAUCO. et après les acclamations répétées 
nar toute l'assistance, le uètiélt T)çv«»- d» 
'.a Daretaa* gt descendre snè deitilère Hè- 
iièdicion de Jésus-Hostie sur HVibourdin 

AU POMT DE-nfABCQ 
La seconds procession du Saint Sacre- 

ment s'est déroulé» dan» le» rues é» la pa- 
rot**» au milieu, dit {lus grand racualue- 
ment Au contour de î'à>2UsA. dans les 
i-ues Jacquart, de Marquette, Kontgotflcr, 
Sébastopol, St-Patriek et NaUorail», toutes 
les niaisç-ris, à très peu d'eacepiions pré». 
cuient décurees du drapeau national et 
d'oritlajxunes variées. 

Une mention spécial» A la rue du Nord, 
des cités Scrive De chaque cété de la ru». 
les arbres au feuillage touffu étaient reliés 
antre eux par &*a guirlandes; en palier du 
plus gracieux effet. Les cloisons en bqis et 
tes haies placées devant chaque pavillon 
étaient ornées de petits drapeaux eux cou- 
leurs lee plus brillantes. Un si-c-de-trioav 
[he as dressait au milieu de la rue, por- 
tant cette Inscription : <« Amour et répara- 
tion an Dieu de l'Eucharistie ». Un artiste 
décorateur IM Paul Vanhecka, ciayona- 
nous) avait passé par la. 

Chel Mme Deceuninck, un magnifique et 
gigantesque reposoie avait été élevé. Du 
haut de ce rtnosoii', aux nqmtireux ouvriers 
lias cités Scm» et A leur» familles fut don- 
née la bénédiction de Celui qui s'est fait 
mi-mémo ouvrier, nui a vraies set aané la 
peuple et qui l'aime toujours. 

charité et ou elle est un obstacle aux vices 
et aux mauvaise» passions 

« Ermemis de la lissait ». (lare A ceux 
qui s'opposeraient à lears manifestations 
bruyantes ,et ils ne passent souffrir que 
les catholiques mîuitïestant publiquement 
et dons le calme le pru» peu-fait leur leé et 
leur amour envers. Jjieut t 

« Ennemis du peupi» «. Tout pour tv 
peuple et par j» peàpse. e'Ccrient-tl» dan» 
leurs discours ù grand orenestre. tt ils 
insultent le peupie dans ses convictions . 
car les 500 rurorajxLs de la pmoesuin du 
Pont, entants, jeunes Elles, Jeune» «s», 

. laniuie» et hommes, sont tous les enfants 
, du peuple 

« Apôtres de la hajn» » Dan» i» cotur des 
petits entants, eux, las «pcialiote» qui ne 
Crraient régner que par La lyjlence ¥èu- 

i.-npmnier la haine de D%»u et de , 
Retisjion. qu'ont respoctès et «w resperteni 
encore les plu» grands génies de uf terre, 
auprès desquels lis ne sont. eux. que du 
menu (relu 

Cet Incident eet regrettable, mai» il est à 
espérer qu il ouvrira le» yeur: a notre bon- 
ne population ouvrière du Pont «t lui ap- 
prendra ee que eont ces boitsliomnie» qui 
veulent la diriger. 

A ABJSEKTTFRES 
favorisée par un temn». a sounait i» 

pi leaesion s'est dérœiae etaxwnene, A cenq 
neures, «las» les allia» au parc de et 
Claude Cnerv-et, rue Denis -P/ipin 

Le jardin avait été aupe-r'Dement décoré' 
pour ia circonstance, et, su r 1» parpon en- 
fer* d* la grande peleaaa, se dresaait un 
magninqu» lupusost 

Les trois paroisses de 'Notre-Dame, de 
Saint-Vaost et, da naui^jotM». ainsi que 
les Institutions Jeanne-d"J .rc et Saint- Jude, 
étaient renrésenéées pnr rie gracieux grou- 
pe» d'entant» et d» jaunes Elles 

La société a» gymnadwioe .. La. Saint- 
. ouvrant, i» njarcn». 

V*. sviopbonie, et ur»s masse cbomle, di- 
rigées par M. C. Leunrmt. et un imposant 
croupe d'hesatnr» des cercles et des confré 
rws précédaieari 1» Susnt Sacrement, que 
portait M . aWrf CaMjiooi. doven de Saint- 
\ aast, autour duqueT la section armée de 
la Selnt-Macrrice moritait une garde d'hon* 
neur. 

L* public., très nombreux, était maasé le 
long des al jévs et sur les. pesjuacs. 

Après 1*. bénédiction, M. le clnuaoioe 
Huet, doy en de Motre-Irame adressa A la 
foule des naroles du rett «rilememn et d'es- 
txnr en/das tenus meilleurs où. comme par 
!» P/Jff - 11 Aea-s oerm>< de rendre A Notre 

*?^vojsEtojss de'TfKffa^-TTBn^&iaTS  
fssV/es i*T>eierew »»-*s foi 

IM cérèiBcene prit 11.-, è six fasapie 
'>jnme de cotutuaie, deux    cejerm vaU- 

*elvnt dans la rue è la eècnnte das oatrio-, 
Hqxjes 

Pinib.0 I 
Au moment mime où ï^ frocession est 

rentrée à réalise, les pup-^tles r}-. ja tibre- 
ytrùûe. au m>aUi*e <1'UD# douauine, rnnMia 
ttenâ lu salie <••> l'étage au (Jtfi d*> 1 Uiaioo» 
•.«âge Je la Li±re-pejûée, tenu, par Uastoa 
MonvoUlû, dit « le dépité .-, et apparte- 
nant à ÎA brasserie Rouie, boulevard Mon- 
t-bello. Ultt. ont eatonné, aom ta dir*K- 
UOTI daa ex*lt*s <^u dan s<xiaUste, V « In- 
ternaiionale » et d'autreà chants révoku- 
tïonnaires. Ils noni ctmé tro» lorsque )a 
longue u«c«4isvn tu. reatree cuœpleu.- 
meot à l'église- ,    , 

Après la benéOtctign, M- le Curé protesta 
contre cette manifestation imprévu*? pour 
Celui qui, pendant ta vie «orteije, djksait : 
« LaiMCS wnir à moi les petit* enfante ». 
Le « Parce draine » fut chanté en ciuiHtr 
oar l'assistance trô« nonabreuse qui rem- 
plissait ï'éjfttee. ■ Pardon, ?*»hrn«ur, pour 
o*>ux qui uô savent pa» oe qu'us (o*rt ». 

Us voUÂ «Jonc ,TIQ5 aecialistes, jufe* tt 
dévoilés : " tnnemie <îe ta P-îIigion ., avant 
tout, parce qu'elle prêche la justice «t la 

A HAZXBBOTTCK 
Comme cbeurn* anaée, e41es forent sv- 

periiea, «r- LaTTualf/e i »»bMaoe recHercbe* 
de la musique cusuiuuiuie 

La procession de la paroisee Notre*Dame 
fie Loordee pai-eotjrut les principales rus 
4 l'Mt*» éé f» fr*Mtfmam,» *t c»> «u mi- 
lieu u ub fsuna minihn d» lMèiM. Us 
temps s£tlendu.e la ftvorUa L#« csposoiri 
installés ctiez M Charles Mssson ev itme 
I-*i»blf.aV. «talent «aj^âSteuarn^m décorés. 

pruceeakori qui sortit après 1M vê- 
pres de l'église St-Eloi &e dérouîa afa>e> 
ment par un teaips sirperW. 

Ce?. manffesjtPiions reïisrrexises sont, «30m» 
me to«»o^s. r«t>)« dû prlus griafl i-ecoel> 
leiftem de ta catlwiique populatioD bas» 
brjouckoise. 

A VUJUKE&fiVJE 
p»n»mal 1,111 d» SWean-Beptiste est 

jorti» <l4iaarrhe; A iicsaa de la xoesee de 
î X?1** Ï'B- «l a H**»^™ l'ttinésain» 
BAhltijeîi places do Viedx-M»rcba*u- 
Beurre et du Marc*ié-enS-f*ôts»on. contour 
as la esaiie et rue des Bassir« 

On 5 ,u admire des groupes gradauz 
déniants costumes. Soumis par las diver- 
ses écoles et les oaojtren paroissiales. La. 
sotriétt de yymnastJÇTle la JesnSart, qui, 
feiaait le eertiee eVeedre. a été étalement 
très remarquée Les aucunes escortant la 
St-Socratoent purt« prtr M le eastanne 
Rajon étalent particuHùrenient; noeobreux 
et leur masse compacta et profronde a fait' 
une fraude iaaaranuon sur la fouïe consi- 
dérante, massée, six tu tt te parcours. 

Le I-amr corueje seau deroul» au ciBièu 
dene dans un calme oarfait^ sans une 
note 'discordante, au milieu d'un Intérêt, 
d un» svmpatase indenianlos 11 y e eartai- 
netsent Huaicjie ctase qui chance... en 
mieux : mars il fau.i féJSciter sans réserve 
les vaillants catno.i^jueis dont le nondsra 
unjear» ptua -rend et l'attitude dlrn» et 
fééeti»» en ortie «ut» ou il» w font an 
fcoansur de consumer à N.-S , ne sont cas 
étrajurers A cette ly -uroese transforxaauon 
des rieeurs pubu<rr.es. 

Ce fut une des belles scènes du temps! 
ladûs qu'oa se»»«tit dans la vas*» cosr dei 
I école libre, lmn/asse des Bassins, ««and 
su cttquetemcLit7'oveux des roeenhsets, »» 
son des ciairons. et tambours, dirvant la 
foule pieuse et recueillie, |ut domnes es 
plein air du haet d'un charmant ictiasulr, 
la bénédiction du T  s. «acrement _ 

A « heures T 5, la Joue -procession, très 
admirée m*m~ .;<.=ï indifférent», sneberaii 
en i église Su Jaan-Baptiste arclc 
an un » Tanti.ni ergo u trtompnal. 

A DOTTAI 
Las processions da Sacré-Cosur,' sont ex- 

manche, mnlgré un temps imez oaeriacstns. 
sania» de enttrune des paroisses- de Ja Tflie 
et ont paroonru eu entier l'itinéraire nréeii 

Le erourie de Saint-Jaocue» trattte lé- 
alise vers neuf heures un duaru Le» " 
furent heureii-t do revoir à nouveciii, 
Saint-Ame, In superbe et maiwtuam rêpo 
soir qui se dressait déjà au nèro» endroit 
dimanche dernier. 

Le» proceaaions de Notre-Do(na> at de* 
Saint-Pierre sortirent A neuf ueareaei de- 
mie. Pour Notre-Oeaee, le grortMem repo- 
seir traditionnel suait été erioè rue d* 
rVnisemté. dan* le cour d» ;.'As<«caaneni 
« La Saint-Michel M. Pour 'Sainf-Piene, 
deux élégants rppoaores avoiel it Ré élevée, 
comme les années précédentes,, rf'tm dan» b» 
vaste cour de Hnsntutlon SaïniJef*- 
tre A la résidence des SortrBi 
Maria. 


